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HISTOIRES 
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SIMPLE QUE: 
Contrôles 
à l'avant où 
gon ? 
Vous avez le choix, madame: 
les deux côtés s'arrétent en même 
ps! 
ULTIME CONSEN 
L'AVOCAT 
pas la tête À 
L'acousé : Vous sa 
tout aprés que Je 
perdre | 
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5) ENTRE NOUS 


DOMINIQUE, 
QUI ES-TU? 


OURRAIS-TU me donner lex 
généralités des Dominiquet me 
ande une lectrice fidèle. Mais 
sûr, Dominique 
rise de soi Sur tous les t 
Intelligence lucide, logique 
volonté maintenue dans la 
ligne du devoir; caractère qui salt 
demeurer soclable et bon: sensl 

















bliité chaude, vibrante, généreuse, 
Telles sont les Dominique. 
Pas mal, hein? Qu'en penses. 


(Envois de Christian S, 
de Liège.) 


MOZART 
NOUS T'AIMONS BIEN! 


ER 
| 
5 ; 

S AIS oui, Jackie, nous aussi nous 

SU aimons Mozart. Et puisqu'on 

> fête, cette année, dans le monde 

entier, le ‘entenaire sa naissance, 
lui rendre un. modeste hommage. 

Tu sais, n'est-ce pas, qu'il est né à Salbourg en 1736. Sans 
doute prévoyait-il qu'il ne resterait pas sur terre longtemps — 
il est môrt à peine âgé de trente-cing ans — car, dès l'âge de 
cinq ans, il composait déjà un menuet, À neuf ans, il était l'au- 
teur d'une symphonie. Toute sa vie, il ne cessa d'écrire cette 
musique m uleuse que nous ne cessons d'admirer. 

Mozart, au baptême, avait reçu les prénoms de Wolfgang et 
d'Amadéo. Or sais-tu ce que signifie Amadéo ? Cela veut dire : 
aimé des Dieux. 

Le petit Mozart était très sensible et d'une grande gentillesse. 
Lorsque dans un salon une grande dame lui demandait de s'as 
scoir au clavecin et de jouer quelque chose, l'enfant répondait : 

— Madame, je vous jouerai tout ce que vous voudrez. Mais 
dites-moi d'abord que vous m'aimez ! 

Cette année, Mozart, tandis que dans le monde entier l'on 
célèbre ton génie, tous les enfants du monde te disent : 

— Nous t'aimons bien. 
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Ciel!{| me semble que j'ai enten- 
du. le chien de garde. 
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Quant à cette pelite porte,elle 
nerésithers pas longtemps ! 
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cela celle du cœur; or. cette dernière. si douce 
importe surtout. car foujours là façon de: don- 





v ner l'emportera sur ce que l'on offr il princier, le don 

vi fait avec” dédain, voire mépris, est loin de valoir celui. venu 
du cœur d'un humble à plus humble que lui 

vil Le « Larousse » donne pour äntongmes de la générosité. les 


| noms peu sympathiques de: ladrerie. avarice, égoïsme et, au 
liguré : bassesse et lâcheté. C'est dire combien cette vertu est 
l'indice d'une belle àme. celle _que nous vous souhaitons 
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Faites-vous l'aumône chaque fois que vous le 
pouvez ? . DEC z . Sons 
Quand vous avez pas mal d'argent de poche, 
aimez-vous régaler vos amis — sans leur faire 
sentir qu'ils sont vos obligés? . . LS a 
Supposons que vous ayez reçu cent francs pour 
faire un ca z-vous prêt à TOUT dé- 















ne ont à l'heureux 

lisant un condiment bénéficiaire ce qui le tente ? T4 
CHARADE 4. Vous est-il arrivé d 
i ur d'une œuvre de bienfaisance ? . 
Mon Lun te franchit souvent ait plus de chances de gagner, donn 
vous la priorité à un camarade moins fort que 

nique où vous en tel ou tel sport ? ie 
Mon trois est un lac afrienin 6. Vous avez gagné à une tombola un objet que 
Mon lout est un oiseau. convaitait l'un de vos amis, Même si l'objet vous 
plait, votre générosité va-telle jusqu'à le lui 

offrir ? Penregiar TT 
| 7. Un cadet rêve de vous battre à la course : 





















POUVEZ-VOUS R 









accordez-vous cette joie sans qu'il se doute de 
votre générosité ? ge ot 
8. Savez-vous pardonner à celui qui vous a fait 


du tort?, . . . . LE eo 
. Votre générosité est-elle spontanée et absolument 
désintéressée ? EL ET 
10. Souhaitez-vous être très riche pour faire le bien 
autour de vous ? LES ñ 





Total 














VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE ET PROBLEMES À LA PAGE 31 


RIRI, PAR WILLY VANDERSTEEN 
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Dans le silence a retenti 












Jauvons-nous vite! ll y 
Un soldat! Plus vite! 


Heureusement, lie 
réagit promptément 
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Tandis que legerder 
lé an sursaut, s'interroge 








Que s'est-il paré 

on sang mais je de 

mais! J'ai pourtant en- 
éendu un cri. 


dans celte maïro 


De leur côté, les occupants de la 
ferme se précipitent au dehors el 
Brbacer, qui loge préciiément 


attr. 


Le Euh c'esl moi, Excellence 


dû massoupir. 


ele 








art à vous, in = 
Rs rés os pers = 
que NOUS cher 
8 à 5 pied 
d'éerre sans être interceptes ? Mai on 
Allez! 








elques instanH plus tard, les sel= 
# reviennent bredouiller. 





Etéientéttoutrentre L'allo,s, Excellence,vous 

ans l'ordre. Cependanh feriez mieux de vous repe 
Pbacésneparvient | Le a NAT rt 
pas à se calmer. 


Imposible!{'ai hâte d'en finir et je 
là toi, oùvastu de la sorte 


4 ble, donner 
boire aux animaux 
est l'heure 





Attention !..Voilà quelqu’ - 
un...Chut! laissez-moi faire: 
ce doit être le paysan, 












C'est bon vas-y 
hon, reste ici. 
de tout maintenant... Un rol- 
dat va aller à ta place, 





Sont habituée 
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roi. 






Ça alors !.Ceit don 
vous qui... Et personne ne vous à vus?! 
Eh bien: vour en avex de là ehance 

Ecoutez, nous sommes exténues 
Eten grand dangerI faut que von} 
nous hébergiez pour la nuit. Nous 
allonr nour étendre dans le fo 
Vous our recouvrirez. Ainsi 
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Nom! Ce n'eit par possible Vourne devez pas 
rerter iciils peuvent se raviser reprendre 
leurs fouiller e+alors is veus décourriront 
on! il faut partir immédiatement vour 
Erivant eeiFyne petite ville à six lieues 
d'icivers leLevant. Là vous trouverez asile 
Chez Karidal,um mi très puitrant, qui 
vous aidera.Chex lui vous n'aurez rien 
à craindre.N'oubliez pas:Karidal. Dite} 


lui le motdeparré, qui vous êtes et. 


foisouvre l'oeil ef sijamair 
je te surprendrencore à 
dormir, tu le payeras cher. 


Mairicelinitantune 
voix forte s'élève. 
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.FERMIER! 









fade aura eu des 
hallueinations. 
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var les écrans de la télévision. Peut-être quelqu'un 


age de nos amis en soucoupe volante est reprod 
nr tendus Martiens ?. 


Fit la région d'où sont venus le 





La pierre rapportée par Bobette lors du voy 
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Un indie FE ion qui figure sur cette 

\ "EAU potable J'ai 

re une photo de l'en - 
à re trouyait la pierre 


naraton! Mais mour ne 
r'rien faire aus 
1h seront érir 




























dmpe avec Avant d'entreprendre |L'ert inrensé! 
ma patroule Sur un plateau récheux ER | unepction d'envergures |Lequarier 
des Gorges du Loupe r quelqu'un era 
F ee £ É Tibérer! 7 [Häciaera ! 











ue l'Etat-Major dir 
nan mer ert rochers à la recherche dé 
ve des soi - disant Martiens 
















uer heures de recherches, La MZ 23 maintenant 

ouvre là roueéupe vo à de s'introduire dar la Ô 
Soucoupe mais de rei 

hors d'aftein 

bots électr 












C'est par miraclequel 
gch3ppe qufeu acer 





l'alerte à été donnée. Mais 
PER le chemin est encore libre. 
railleuse d'une bèlle bien pla 4 4 



















Alle 


O N parle souvent des athlètes, des coureurs, des footballers, des tennis- 

men : bref, de tous ceux qui pratiquent le sport de compétition. Mais on 
oublie de s'intéresser à ceux qui «les » supportent du haut des gradins des 
stades ou sur le bord des routes. Le rôle que joue la foule sportive a une 
grande importance sur le déroulement des jeux. C'est probablement pour 
cette raison qu'on se plaît en général à accorder un avantage assez net aux 
athlètes courant ou jouant chez eux estimant que l'appui du public local est 
un atout qu'il serait sot de négliger. En football, par exemple, les innombra- 
bles pronostiqueurs se laissent souvent tenter à mettre un «1» dans la 
colonne des'clubs visités. Cet avantage, que la foule passionnée donne aux 
siens, les footballers, par exemple, savent combien il est important, même si 
très souvent, il est injuste ! Des exemples illustreront mieux ces remarques 


UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


faites et enregistrées au cours de nos voyages. 


DE L'OUATE 
DANS LES OREILLES 


L faut évidemment admettre 
une lois pour toutes, que c'est 
le sport de compétition, pratiqué 
par équipes, qui recueille ou 
plutôt qui soulève le plus de 
brüit dans les stades et ailleurs. 
1] faut aussi comprendre qu'une 
joule ne peut être comparée à 
une autre : tous les pays n'ont 
pas le même tempérament. Les 
Latins sont généralement plu 
«chaudu», plus expansils que 











FAUSTO COPPI 







UNE FLEUR AU 
CHAPEAU... TRA - 


-LALALA 


LA CAISSE GENERAL) 


les Nordiques — sauf exception 
bien entendu | Aussi, je me sou 
viens du chahut, enregistré au 
stade olympique d'Helsinki, lors 
du match de Coupe du Monde 
« Finlande-Belgique ». Quatre 
jours plus tard, la foule suédoise 
de Stockholm, encourageant les 















siens par vagues successives 
d'applaudissements magnifique. 

essayait de por 

dans nos buts 
Heureusement, les nôtres avaient 
mis de l'ouate dans leurs oreil 
les et restèrent sourds à ce 





vacarme. 


SNEYERS AVAIT GAGNE ! 
HEUREUSEMENT, si les pas- 
sions se déchaïnent parfois 
au point qu'un arbitre doit être 
évacué dans le +panier à 
salade » pour échapper à la vin. 
dicte publique, comme ce fut le 
Gas, l'autre jour, à Toulouse où 
le releree avait sifflé penalty 
contre l'équipe locale, tout ne 

va_pas toujours aussi loin 
C'est ainsi qu'en Angleterre, 
par exemple, le public est en 
général fin connaisseur. Il ap 
précie le beau jeu et critique 
même ses joueurs. Mais là où 
j'ai été le plus favorablement 
surpris, c'est à Paris lors du 
combat de boxe qui opposait 





x Allo. ici LUC VARENNE! 


Où il est question des réactions des foules sportives 












Hamio, Notre compar 
ait ré, indiscutable. 

ment, Sauf pour deux des troi 
juges qui donnèrent «match 
Ce fut cette décision qui 

orla. Mais elle souleva 

le public parisien un de 

ces chahuts mor dont on 





gardera longtemps le souvenir 
Pour lui, le Belge avait gagné 





C'est d'ailleurs pour celte rai 
son que sera disputée la revan 
he dans huit jours ! 





…A SE COGNER LA TETE 
CONTRE LES MURS ! 

ETTE semaine d'ailleurs, on 

peut s'attendre également, à 
l'occasion de «Milan-San Re 
mo», à de grandes manifesta 
tions de la foule italienne. Je 
vous dis tout de suite que dans 
tous les pays où j'ai suivi une 
course cycliste, il m'a été possi 

















ble d'exercer mon métier. Dans 
tous, sauf en lialie, Là, les « tif 
fosi» (supporters) sont insup. 
portables et dangereux. Ils se 
jettent vraiment devant leurs 
vedettes pour leur crier leur 





admiration. Ils se soucient très 
peu du danger que peut créer 
enthousiasme si mal contenu 
la me rappelle Lugano, en 
1853, quand Coppi remporta le 
championnat du monde sur 

















route. Ce jour-là, j'ai vu, de me 
yeux, des gars se frapper la 
iête contre uh mur, un arbre et 
même sur le macadam de la 
route pour manilester leur joie 
Inutile de vous dire que pour | 

plupart, ce petit jeu faillit tour 
ner très mal : ils n'avaient déjà 
pas beaucoup de matière grise 
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Le sport a pris une place énor 
dans la vie moderne. Mais 
faut le considérer tel qu'il eut 
comme un délassement et un 





LUC VARENNE 
VOUS REPOND 


Renaud WANKENNE, VERVIERS, 
Mes préférenc: 
sport s'élabliasent 
1) football: 2) 
4) athlétisme 
Qui le C. 8. Verviétoin ont 
capable de sinsérire parmi los 

divisions montantes. 
Joseph Pannaye est un. grand 
étonnante 










trop. « costaud » 


de 





LES TROIS CACHETTES DE CIVET LE LAPIN 
| ) 











Histoire offerte par 


; rue du Fossé-aux-Loups 


(A suivre:) 


E D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


UN vor taconle.. 


LHISTOIRE DU MOND 


TEXTE DE J. SCHOONIANS 


DESSINS DE F. FUNCKEN 





QUAND HIERONIDES EUT VINGT ANS 


L' superstition est le travers le plus tenace 

du monde ! Combien ne rencontre-t-on pas 
aujourd'hui de gens réputés intelligents qui se 
font tirer leur horoscope, et qui consultent leur 
journal à la rubrique « astrologie » lorsqu'ils doi- 
vent prendre, une décision importante | Les an- 
ciens Grecs eux aussi étaient fort superstitieux, 
mais ils avaient pour l'être bien plus d'excuses 
que nous. Aux graves tournants de leur vie, ils 
consultaient l'oracle afin de connaître la voie où 








il leur fallait s'engager. Ainsi fit Hiéronidès lors- ue) LROPAGÉE 
qu'il eut vingt ans et que son père songea à le 
marier... 





ns l'entre de la: Pythi 








— 1. - CINQ JOURS SUR 


LES GRADINS. 





qui l'aime. » 
ime Hermoxené 7... » 








ie grandiose de Délphes. Il 


et la lrouva juchée sur un trépied. 
dans ur 


Tout à coup, 
e.. Un 
nienne au 
Apollon 1 



























5. - LA PROTECTRICE 
D'ATHENES. 







à détoui 
Altique 











2. - LES PROJETS DE SOSTRATOS. ouchant  Hiéronidès 


e, Sostraios, soucieux, interrogea son  compa 
t-il, tu 25 vingt ans; lu es en âge de 
= Hermoxené aux bras blancs. C 
piclère e qu'ayant perdu son père, elle gère sa À 
J'ai parlé à son oncle Tarsagoras et à sa tante Aglaë Elle 








arier J'a on : « Ami, quelle est 
d'une chouet. 


Athéna, 





mille six cents drachmes, une maison, deux ese 





es, qu 
vaut bien... » — «Par Zeus, mon père, je n'épouserai Hermoxené aux 
onsulté l'oracle d'Apollon à Delphes 1, 












ar moi non plus | 
le une trière et je fais 
‘est pourquoi j'avais demandé conseil 


Lui £ k % : : Han Re 








dées, Il y avait autour de lul 


s de la Grèce. Un grand diable 
oracle a été bon ? » — « Peuh 





ls-tu, frère, moi 
colonies, Jé 
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MAIS NON, C'EST UN 
REVOLVER D'ALARME 


F7 MAIS AVOUE QU'ON 5! TROMPE / 
SUPPOSONS QU'IL VIENNE UN 
CAMBRIOLEUR CHEZ MOI : JE LUI 
ETS ÇA SOUS LE NEZ.…. 












































C'EST LE CLASSIQUE HOLD UP 
_ QUELLE SOMME AVIEZ-VOUS DA 














51 LA POLICE NE T AVAIT PAS CRU, 
TU PASSAIS VINGT ANS DE TA VIE EN 
PRISON ET.TU TROUVES QUE CE y 
MACHIN-LA R 
— 4 C 
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OUS vouons tous (et je crois bien, à tous les âges !) une admiration sans 

bornes aux cow-boys, ces héros que rien n'arrêtait — ni les Indiens, 
ni les bandits, ni les buffles — au temps héroïques où l'Amérique du Nord 
commençait à se peupler de « visages pâles ». 

Le cow-boy possède au suprême degré tous les dons que nous voudrions 
avoir : écuyer consommé, doué d'un flair, d'un « sixième sens » extrêmement 
aiguisé qui lui fait sentir les Indiens à dix kilomètres et se retourner juste au 
moment où un traître va l'abattre d'une balle dans le dos, il tire à la carabine 














Linincible cow-boy_lel que _n0 
mouvent le cinéma américain. 





et surtout au revolver avec une habileté prodigie 
il « mauvais caractère, il a bon cœur et il est toujours prêt 
à risquer sa vie pour protéger les faibl 


Au surplus, 








'EL est le cow-boy qu'ont rendu si popu- 

laire les romans et les films américain 
cos fameux « Westerns + qu'on réalise. à 
Hollywood, au rytime de quatre à cinq 
cents chaque année. 

Mais il faut bien avouer que c'est là un 
cow-boy de légende! La vérité est tout 
autre 


DE CHRISTOPHE COLOMB 
À BUFFALO-BILL 

Aussi surprenant que cela puisse paraf- 
tre. tout a commencé avec Christophe 
Colomb 

En 149, au cours de son troisième 
voyage, il ébarqua dans le sud de l'Amé- 
rique du Nord quelque deux cents vaches 
et taureaux... qui, trouvant de grasses prai- 
ries pour se nourrit, croissbrent et multi. 
plièrent très rapidement dans une vaste 
région qui s'étend entre la Rivière Rouge 
(au nord) et la Rio Grande (au sud), c' 
ä-dire dans la partie méridionale du Texas. 
C'étaient dos bêtes superbes, énormes, 
pourvues de comes immenses. 

Les Mexicains exploitèrent cette aubaine 
et firent l'élovage d'immenses troupeaux, 
plus ou moins sauvage: 
grants, venus d'un peu 
d'Europe pour faire fortune en Amérique, 
































sèrent les Mexicains ve: 
ment, le Texas fut rattaché aux Etats-Unis 
(en 1846) ot les Moxicains se vis 
traints et forcés d'abandonner li 
peaux de vaches à «longues cornes » aux 
envahisseurs... 

Il fallait des gardiens pour ce bétail 
ainsi naquirent les cow-boys, qui commen 
cèrent à acheminer des troupeaux vers la 
région de New York. la plus peuplée. Mais 























et les innocents. 


avérèrent conta- 
passage, les vaches 
colons attrappaient de 
mauvais et mouraient… Aussi lon 
colons s'appliquèrent-ils, fusil en main, à 
barrer la route aux cow-boyi 

Ceux-ci en virent de dures ! 


DES MOIS SUR LE TRAIL 


Un négociant très dynamique, un certain 
Mac Coy, eut alors une fameuse idée. La 
population de la côte est avait grand besoin 
de viande. I fallait donc que celle-ci puisño 
et sauve à bon port, Comment 
ent, acheminer los 
où ils ne se hou 
teraient ni aux colons ni aux bandits. 
Or. il n'y avait pas le choix. Il fallait mon- 
ter vers le nord-ouest, à travers des régions 
désertiques où personne ne s'aventurait. 
Ces troupeaux iraient ainsi Jusqu'à Abilène, 
petite bourgade 
min de fer 
plus avancés. Les vaches tormineraient leur 
voyage. par voie ferrée, à Chicago, dont 
les abatloirs étaient déjà les plus impor- 
tants des U.S.A. 
traverser ces immenses 
poussant devant eux des 
troupeaux de plusieurs centaines, de plu- 
sieurs milliers de tôtes, il lour fallait au 
moins trois mois, parfois le double. Les 
«longues corne leur 
donnaient bien des soucis! Elle: 
promptes à s'afloler, à charger, à 
































régions 
























Notamment quand il fallait trave: 
cours d'eau. Chaque jour, il risquait sa vie 
pour accomplir sa rude tâche, par to: 
temps: pour déjouer les ruses des Indiens, 
se défendre contre les loups affamés.… 











CAVALIERS PRESTIGIEUX ET. 
MAUVAIS  TIREURS 


Sur cette piste, semée d'embüûches — le trail — sa meilleure arme. 
c'était son cheval, son « mustang », qui le rendait rapide, presque 
invulnérable ot dont il ne descendait que pour dormir, Pour chaque 
trail, il emmenait une demi-douzaine de mustangs, qu'il montait 
tour à tour. Avant tout, le cow-boy était un cavalier prestigieux. 





















Avec le celt, qu'il portait dans un étui pendu à la ceinture, il n'était 
i adroit! D'abord parce que furent, très 
qu'à bout portant rvait pour 





quand celles-ci refusaient à avancer ou, au con. 
Parfois même, il en tuait 
pour effrayer los autre 
8 que les cow-boys réalisent sur les écrans avec leurs 

colis (ils atteignent leur cible sans viser et à coup sûr!) sont donc 
pure fantaisie. Mais qu'importe, puis la nous fait tant plai 
En rovanche, los cow-boya lirajent beaucoup. mieux avec leurs 
carabines, surtout lorsqu'ils purent s'offrir des Winchester, armes 
précises et à répétition, donc à tir rapide. Désormais, les bandits 
relativement nombreux dans l'Ouest américain (Le Far West) 














4 
ab) 
1e POMMEAU: 








ral. EN pour finir, ch 
foulard noué autour du cou, (Phol 


mais qu'il serait injuate de confondre avec los cow-boys — eurent la 
partie moins bell pauvres Indi ! Leurs flèchon 
! lour but que les balles de colt. Mais il 
impitoyables et terribles Winchester. 
C'est en 1866 que fut créé par Mac Coy le centre d'Abilène, pour 
le regroupement des troupeaux à expédier vers Chicago. L'épopée 
À cow-boys se poursuivit durant une trentaine d'années, 
fermiers, de plus en plus nombreux à s'installer 
rent le cow-boy en lui barrant la route et en lui 
&tant son gagne-pain. Ils luttèrent parfois durement contre les gut: 
diens des «longues comes » qui piétinaient leurs cultures et bri- 
saient leurs clétur 
Quelque cinquante mille cow-boys — dont beaucoup moururent 
à la tâche! — les sabots de leurs vaches et do leurs mustangs 
avaient écrit dans le sable du di 
leus de 
































LA SEMAINE PROCHAINE : 


LA PANOPLIE DU COW-BOY 





ES Hômmoë masquéf avaienl 


prison"élait sûre. Un £ 
l'épaisse muraille de læ tour Mourde porte bardée Fr fo 


espoir d'évasion. 


Yvon n'aurait pas su dire depuis combien de temps il se trouvait enfermé 
là, écumant de rage impuissante et se morfondant d'inquiétude au sujet de 
l'oncle Yan. Quel sort avaient réservé les bandits au gardien du phare ? 


JE garçon en était là dans ses som- 
“bres pensées, lorsque doigts 
touchèrent ua objet dur, métallique 
C'était une sorte de levier, une grosse 
barte de fer, toute rouillée, qu'on avait 
abandonnée, dressée dans un angle du 
réduit. Yan s'en saisit, le cœur subi- 
tement gonflé d'espoir. Il tenait peut- 
être là l'instrument qui ‘allait lui per- 
mettre de fuir. Sans perdre une 
seconde, il s'attaque aux gonds de la 
porte. 

Ce fut long et pénible. Les ferrures 
tenaient bon: les vis, profondément 
ancrées dans le chêne, ne se laissaient 
pas’ déloger L 

— «Ils» sont partis, murmurait 
Yvon. Sinon, «ils» viendraient voir 
ce que je fais… Pourvu qu'«ils» 
n'aient rien fait à l'oncle Yan... 

Son appréhension décuplait ses for- 
ces. Bientôt, la porte, vibra sous les 
coups du garçon, les vis jouërent, le 
chambranle se fendit.… Soudain, avec 
un fracas de tonnerre, la porte 
s'écroula: Yvon était libre | 

Le garçon se rua dans l'escalier en 
colimaçon, s'arrêtant à chaque étage 
et appelant son oncle. Il le trouva gar- 
rotté sur une chaise, inerte, dans la 
chambre du haut, Le pauvre homme 
avait.été assommé sans pouvoir se dé- 
fendre, 

Yvon défit ses liens et. s'étant 
emparé de l'aiguillère, l'aspergea d'eait 
pour tenter de le ranimer, ce à quoi 
if réussit sans trop de peine, au-bout 
d'un moment. 


























— Oh, ma tête ! s'exclama le gar- 
dien en reprenant connaissance. 

Yvon s'affairait autour de lui avec 
sollicitude, Lentement cependant. l'on- 
cle Yan recouvrait ses esprits, 

{Bon sang ! s'écria soudain cé 
dernier. Le feu ! 

I n'en dit pas plus et s'élança vers 
l'échelle qui conduisait au sommet de 
la tour, suivi de son neveu. Tous deux 
débouchèrent, par une trappe. sur une 
large plate-forme où, toutes les nuits, 
un gigantesque feu de bois était allu- 
mé pour guider les navires, 

Les malfaiteurs n'avaient rien laissé 
au hasard. Non contents d'avoir mis 
le gardien hors d'état d'exercer sa 
fonction, ils avaient pris la précaution 
de jeter par-dessus le parapet de 
Pierre tout le stock de bois amoncelé 
sur la plate-forme: ils avaient même 
fracassé la poulie qui servait à monter 
un nouvelapprovisionnement. 

L'obscurité était totale, Un vent de 
tempête soufflait en hurlant sa plainte 
sauvage. La houle s'écrasait sur le 
rocher auquel le phare était ancré. Sur 
la mer démontée, les bateaux devaient 
chercher en vain leur point de repère. 

Tout à coup, Yvon saisit le bras de 
son oncle. 

— Regarde, là-bas ! s'exclama-t-il 

Au loin, sur la pointe de Querguen, 
quelqu'un avait allumé un feu. Quel- 
qu'un 2. Les bandits de tout à l'heure, 
sans aucun doute, Les pilleurs d'épa- 
ves, après avoir aveuglé le phare, 
cherchaient à attirer les navires sur 








EURS D'EPAVES 


les écueils. Ainsi, pour ramasser quel- 
ques débris de cargaison, ils n'hési- 
taient pas à provoquer un naufrage, à 
faire périr tout un équipage dans les 
flots. 

— Les canailles! gronda l'oncle 
Yan: 

— Il faut rallumer le feu ! riposta 
Yvon. 

Ce n'était pas chose facile. 11 allait 
falloir remonter les fagots un à un, 
par l'intérieur de la tour, en emprun- 
tant l'escalier étroit et glissant. Cela 
prendrait üne heure, peut-être deux. 
Néanmoins, comme c'était la seule 
solution possible, Yan et son neveu 
n'hésitèrent pas. Ils se mirent, coura- 
geusement à la tâche. Cependant, 
après une demi-heure d'efforts, ils 
n'étaient pas fort avancés. 

— Mon Dieu | fit soudain le gar- 
dien, en désignant le large. 

Yvon jeta son fagot et regarda. Un 
point brillant trouait l'ombre opaque 
Le fanal d'un bateau! Le bâtiment 
était encore assez éloigné. Il suivait 
la côte, à deux ou trois milles de dis- 
tance, Se fiant au feu allumé par les 
pilleurs d'épaves, il allait passer 
devant le phare sans l'apercevoir et 
donner en plein sur les récifs de la 
pointe de Querguen. 

— Vite, allumons le feu ! fit Yvon 

_ Inutile ! répondit son oncle. Nous 
n'avons pas encore monté le tiers de 
ce qu'il faudrait pourique les flammes 
soient visibles du large. 

— Mais alors, ils s 
riposta le garçon, 

Sa: résolution fut vite prise. Sans 
donner la moindre explication à son 
oncle ébahi, il s'engouffra dans l'ou- 
verture de la trappe et disparut, 

Le temps de dévaler les étages qua- 
tre-à-quatre, il se ruait hors la tour 
en direction de la petite crique qui ser 
vait de point'd'accostage. C'est là que 
se trouvait le canot qui permettait aux 
gens du phare de traverser le chenal. 
séparant l'ile de la terre ferme. Yvon 
tira la légère embarcation vers les 
vagues furieuses qui léchaïent la 
grève. Une minute plus tard, il sou- 
quait ferme pour sortit de la erique. 

La houle ballottait le canot comme 
un vulgaire fétu. À chaque instant 
l'esquif menaçait de chavirer ou d'être 
englouti, submergé par la crête d'une 
lame. Yvon se retourna. 

Le navire était tout près, mainte 
nant. Le fanal,. 
grand mat, se balançait au 
vagues. Yvon pouvait en! 
claquement des voiles à chai 
de vent, Il se mit à criér pre 
Ohé, du bateau !. 


ea 
Dans! quelques seconde sie lait 


être trop tard. La nuit 











ont perdus | 
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Yvonse dressa et hurla de toute la force de ses poumons. 
Devant/lui; Ja mêsse sombre de la coque défilait… Le gar- 
çon criait toujours. Un instant. il lui sembla que quelqu'un 
à bord, avait répondu à son appel. Non, ce n'était qu'une 
illusion... 

Et pourtant, brusquement. la cloche d'alarme du navire 
tinta. Yvon entendit encore le bruit de la manœuvre, On 
mettait en panne ! Courageusement, le neveu du gardien se 
remit à ramer, Du bateau, on appelait; le garçon répon- 
dait.… Un peu plus tard, il abordait et racontait son aven 
ture. 

= Ainsi. conclut le capitaine, sceptique, selon toi, de. 
bandits auraient attaqué le phare et allumé le feu qui brille 
là-bas pour nous attirer sur les brisants 2... Hum ! 

— C'est la Vérité, monsieur. 

— Saïs-tu qui je suis ? répliqua l'officier. 

— Vous commandez ce navire !... On dirait une frégate. 

= Armée pour la course, Oui, mon garçon, tu te trouves 
à bord d'un Corsaire du Roy ! Si tu nous as sauvés, tu sera 
largement récompensé: mais si tu as menti... 

— Voyez, là | s'écria un matelot. Le phare 

L'oncle Yan venait, en effet, de réussir à rallumer le feu 

— Ainsi donc, c'était vrai fit le capitaine. Eh bien, gar 
çons, nous allons donner une bonne leçon à ces pirates de 
terriens Ouvrez les sahords et qu'on charge à mitraille ! 

La frégate reprit le vent et tira à longer la pointe de 
Quergüen. Lorsqu'elle fut à hauteur du feu, le fracas 
des canons éclata au milieu des rugissements du vent, | 
brasieros'éparpilla sous l'avalanche de fer qui balnynit le: 
rochers où se tenaient tapis-les pilleurs d'épaves 

Justice est faire! conclut le capitaine en posant 54 
lourde patte sur la tête d'Yvon. Parole, mon gars, nous te 
devons une fière chandelle! J'aime les gaillards de ton 
espèce, Tiens, si tu veux, je te prends à mon bord ! 

La flammèche. qui s'était allumée dans le regard du gar- 
çon,.nlÿ brilla qu'une seconde. Combien de fois n'avait-il 
pas rêvé de s'embarquer surtüun de ces batenux qui croisaient 
toustles jours devant le phared:. Mais il y avait l'oncle 
Yan} qui devenait vieux, et la relève à assurer. Il y avait 
le phare ! 

Il éontempla la flamme, haute et claire, qui tournoyait 
dans Je vent et hocha la tête. Jamais, jamais il ne pourrait 
abandonner son ile, ni l'oncle Yan, nile phare où, chaqe 
nuit, le feu de bois continuerait d'amenér les marins aù 
port) 

— Je te comprends, va! fit le capitaine 




















Et, prenant sa grosée vois qui dominait Ja tempête, 1! 
cria 


— La barre À bahord toute 








A nouvelle me fit sursauter : on m'attendait à l'usine pour essayer la 
4 Citroën DS 19! 

La Citroën DS 19! La bombe Citroën: le mystère Citroën ! Il allait enfin 
m'être possible de la piloter ! J'ai immédiatement téléphoné à Jeannot : 

— Sois prêt dans cinq minutes, mon vieux ! 

— Quelle voiture ? a rugi mon correspondant. 

— Surprise, surprise ! 
eus bien du mal à me taire tout au long du chemin, mais je fus héroï- 
quo; aussi quand je lui montrai du doigt la voiture qui devant le garage s 
chauffait au pâle soleil d'hiver, il m'a fait 

— Enfin, la voilà cette DS 19 ! Ce n'est pas trop tôt. Nos lecteurs auraient 




















dû être informés depuis longtemps. 





Moi qui m'attendais à quelque explosion de joie, j'en fus pour mes frais... 


ET celà débuta par une leçon de conduite. 

On m'expliqua le fonctionnement de 
toute l'usine hydraulique, cachée sous le 
capot; on m'apprit comment manier le levier 
des vitesses, comment agir efficacement sur 
le frein. 

— N'oublie pas, m'a fait Jeannot, que la 
direction! est csistée, que l'embrayage est 
automatique, que le frein est + aidé », que 
la suspenhion est spéciale, grâce à un com- 
plexe dé tuyaux qui transmet sous {orme 
de pression d'huile, le commandement là où 
il le faut 

l'ai répété ma leçon en élève docile : lan- 
cor le moteur; changer de vitesse, braquer, 
lroiner. Me voilà apte à prendre la route 

Première impression favorable : l'éton- 
nante visibilité dont profite chaque occu- 














pant, On aperçoit vraiment tout dans toutes 
les directions. Mais le moteur tourne; mon 
pied gauche enfonce franchement l'accélé- 
rateur. Un temps mort, puis la voiture roule 
doucement. Je conduis la fameuse DS 19! 
Tous les instruments se manœuvrent très 
aisément. Le changement de vitesse se com- 
mande à deux doigts sans que la main 
quitie le volant. La direction est douce à 
petite vitesse, très directe et précise. Leu 
freins, actionnés par le gros téton do caout- 
chouc placé à la gauche de l'accélérateur, 
sont très progressils. Entre l'instant où l'on 
pose le pied sur la pédale et le moment 
où l'on freine effectivement, il s'écoule quel- 
ques fractions de seconde pendant lesquel- 
les l'huile accourt pour actionner la pompe 
de freinage. 





d CITROEN 
DS 19 


Jeannot assis à l'arrière — le siège voi 
sin du mien est occupé par l'essayeut 
Citroën — me glisse dans l'oreille 

— On discutera en rentrant, j'ai quelques! 
remarques à le faire. 

La suspension s'aifirme vraiment excep- 
onnelle. C'est d'ailleurs avec un ma! 
plaisir que je lance à toute allure la DS 19 
sur des routes de « tôle ondulée ». Aucune 
réaction brutale à l'intérieur de la carros. 
serie qui conserve son impassibilité. En 
fait de tenue de route, je ne puis rien dire 
La Citroën paraît très stable, mais il me 
laudrait pouvoir en disposer pendant plu- 
sieurs jours pour porter en cetle matière un 
jugement étudié. 

Nous nous arrétons au garage. Jeannol 
tout fier de descendre devant un parterre 
de curieux, d'une voiture aussi révolution: 

















naire, s'en va visiter le coffre, soulève le 
capot. Pour l'instant, il inspecte, fouille, 
s'intéresse à mille détails de la présenta 
tion. 

Sur le chemin du retour, cela n'a point 
tardé 

— Ce n'est pas un vrai essai, c'est plutôt 
une prise de main, m'a-t-il dit, Mais celà 


m'a permis de me faire une opinion : le 
DS 19 est une voiture noltement d'avant 
garde. Elle offre quelques solutions de con: 
duite, de confort, de sécurité fort intéros. 
santes, mais elle accuse aussi quelquer 
défauts. Ainsi, je trouve le coffre 1rop pro- 
fond; quand on doit y + descendre + une 
lourde valise, ce ne doit pas être rigolo 
Cette roue de secours, disposée à l'avant 
sous le capot, pousse le moteur dans l'habi 
tacle et y prend la place d'un troisième 
passager sur les sièges avant, Sinon, c'est 
lrès bien. Très aisée à conduire quand on 
l'a en main et bien plus reporante que 
l'ancienne » onze ». Sa ligne ne me déplait 
pas : elle est moderne, un rien trop moderne 
peut-être, mais elle doit profiter d'un remar- 
quable coefficient de pénétration dans l'air 
À la première occasion, nous approfondirons 
son comportement el ses performances. 
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LA CONFESSI 





ET auel est donc ce terrible secreL ? ». demanda, d'Artagnu 
 angolssé. «Eh bien, volcl, continuä Ketty, Après diner, 
NTady s'est trouvée mal. Afin de la soulageret de l'aider à mieux 
respirer j'ai aussitôt dégraté le col de sa robe. C'est alors que j'ai 
Vu sur son épaule. UNE FLEUR DE LYS! Celle marque Infa 
mante que le bourreau imprime au fer rougé sur l'épaule des cri: 
minelles !.…. Milady est marquée ! » — « Voyobs, ce n'est pas ossi 
ble! bulbutin d'Artagnän tout pâle. Vous les sûre d'avoir bien 
VU?» == « Absolument sûre, monsieur le chevalier. D'ailleurs, quand 
ma maltresse s'est rendue compte que j'avais surpris son secre 

elle est devenue livide. Elle a voulu mé tuer... » 


u bout d'un quart d'heure, la voiture s‘ébranla sur un 

ordre mystérieux et se perdit rapidement dans la nult 
Dftagnan rulluma et revint vers Ketty, livide. « C'était milady de 
Winter, dit-il d'une voix sombre. Elle sait que vous êtes lei et ell 
doit se douter que vous m'avez révélé ce que vous aviez découvert 
Nous sommes done devenus pour elle des ennemis mortels. La pre 
mière chose à faire, mon enfant, c'est de vous soustraire à sa ven 
gcance en Vous mettant À l'abri. Je vais m'en occuper!» Et las 
Sant la malheureuse jeune fille sous la gardé de Planchet, d'Arta 
#nan courut chez M. de Tréville, Par l'entremise du capitaine, 1 
Gutint très rapidement un passeport pour l'Angleterre 


LE mousauetuire blemit. « C'est presque un cauchemar, mur 
L'mura-t-1l. Je ne puis me résoudre à le croire. Serait-ce 
«Qui, elle?» demanda d'Artagnan. «La femme de 
mon frère. J'étais persundé qu'elle avait depuis longtemps explé 
ses erimesis Et Atnos entreprit de raconter au Gascon le drame 
QUI, A ans plus LOL avait endeuitié sa famille. Son frère cadet aval 
pousé une jeune flile Inconnue, étrangère à la province, mais qu'on 
disait de bonne famille. Durant quelques mois ls avaient été par- 
faitement heureux, Mais un jour, la jeune femme était tombée de 
cheval. En voulant la soigner, le frère d'Athos avait découvert sur 
on épouse lngmarque infagante 





l'épaule de 
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(128) gETTY s'interrompit 
(27 K° venir révelllait en elle. 
potrsulvit-eile, un Instant plus tard 
Pomme je ne connais point Faris, je me auls permise de 
Vous. Me protégerez-Vous ? » =— « Bien sûr, Hetty, 11 n 

fat aucun mal, je Vous en réponds |» Le Casco 

miné su phrase qu'un bruit suspect Jui fit end 

Giplta vers le fenêtre, Un carrosse Venalt de sartéter dans la 
Kmoins de dix pas de ln maison où VIvAIL d'Artagnan. Et ce 
rosse, notre néron l'eût reconnu entre Mille, c'était celui de Miiady ! 
Le Jeune homme souffia la chandelle et Atiendit, je cœur battant 


de fuir 


suffoquée par l'émotion que 
Je n'ai eu que le temp 
Mais ne sachant 


RACE à ce document, Kety pourralt dès le lende 

joindre sa famille de l'autre cô16 de la Manche. Rassurc 
sùtCe point, le Gascon se rendit chez Athor, Dans ces circonstance: 
graves, le mousquetaire serait sûrement) de bon conseil... 11 Lui ra 
<onta toute l'histoire dans le détail. À mesure qu'il avançait dan: 
son récit, Athos donnait des sigriés de plus en plus manifestes 
d'émotion. « Cette milady de Winter, dit-1l enfin d'une voix blan 
che, n'est-ce point une blondé ‘aux veux gris ? 
tallte d'environ six pouces 7... À la VOIX assez gra! 
une femme ?. Île pas uné petite clcatrice sur 

Exact, mon cher Athos», dit d'Artagni 





.…. fit d'Artagnan passlbnnément intéressé. « Alors, 
reprit Athos, mes parents chassèrent l'intruse criminelle 
aù domaine familial et mon pauvre frère mourut de chagrin quel 
ques mois plus tard. On m'a depuis lors assuré| que la misérable 
avait été condamnée à mort l'année suivante, Hour quelque nou 
Veau crime. Mals 1] faut croire qu'elle a échappé à son destin ! 
Elle est veuve de lord de Winter, me dites-vous ? x — « Oul, fit le 
Gascon. Pourquoi ?» — «Connaissant cetté créature comme je la 
connais, reprit le mousquetaire d'un air sombre, je ne serais pus 
étonné qu'elle alt fait assassiner son marl pour Jouir de sa fortune. 
Cejte femme, d'Artagpan, est un serpent iVenim£ux ! » 








aint-Mlehot, la nuit s 





LES Voici MES Amis. | ILS_N'ONT PAS 
K NC CONSTRUIT DE TOURS D'ASSAUT, 
COURAGE, NÉUS VAI IONS UE P,D'ASSAU 
BL. 




















PARFAIT ! ILS TENTENT 
UNE DNERSION SOUS NOS AUTRES 
DÉFENSES, MAIS !L EST ÉUIDENT 
QU'ILS DIRISENT L'ESSENTIEL 
DE LEUR EFFORT SUR LE 
MUR SUD | 





5 VOULONS LES FAIRE 
RÉCOLER À TOUS D@iX 





LE Dieu Des BATAILLES 
EST AVEC NOUS. Georr RO 
DE HEURTEBISE N'A Pa 
REGARDEZ CES CHIENS 5 ASUER 
ÊT HURLER , NOUS AVONS FRAPPÉ 
AU BON ENOROIT | 


LA MLRAILE Esr PRESQUE 
PERCÉE, GRAND KHAN 


CONCENTREZ 
Les raourEs DANS LE 
FOSSÉ, LA VICTOIRE 

Ÿ NOUS !. 


ÉsT À 




















LÈT LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COW-BOY 








$ Chick Bit 
£ Quatre 








ATTENDS MOI UN INSTANT L.. ON 
DIRAIT QUE NOS AMIS ONT ENCO- 
RE UNE EXPLICATION 111... 








Pts otaeateer 
(Evrinove totales] 























IL SE PASSE, QUE MÔSSIEUR* KID ORDINN 


CEST UNE MORRIBLE CATAST PH 
JCORE FAÏT LINE SOTrISE !..LA PLUS 
et 


FAÎQUE DIRA LE NONEAU gen 


OUAIS... JE PEUX DÉFINITIVEMENT. 
DIRE ADIEU À MA NOMINATION PE, 
SHÉRIF DE PREMIÈRE CLASSE"! 







































PTIT EANICHE, FAÏS 
ENTRER LES DEUX 
coyoTes!!! 


À PROPOS, VOUS AVEZ…, 
AUT BONNE CHASSE 


EXCELLENTE! JAI P4 
DEUX COVUTES. 


7 



















INUTILE DE DIRE 
LA VOIE DUSHÉ- 
RIF, À LA VUE 

DES CEUX BAN- 
DITS. ALLONS, 
(SA NOMINATION 





GAS DEUX HEURES , 
dE SERAÏ À WO0D-ci 
À Pas Fu PE voir LA 
FIN LE CETTE TOURNÉE! 








LE rer 


Sans == 
PREMIÈRE CLAS- F 
SE*N'EST PAS EN 

ÊORE À L'RAUl...{ 


QUELQUES JOU 
PLUS TARD, LE 
GOUVERNEUR 
EST EN ROUTE 
Fou: cry. 


CEE 

















res aventures de Chick Bill 





G AUVIN attendait depuis cinq minutes dans l'anticham- 
À bre où l'avait introduit un domestique cérémonieux 
et muet, lorsque la porte s'ouvrit, livrant passage au doc- 
teur Brown-Sequa, directeur de « La Ciudad », 

Lo jeune Français lui avait téléphoné deux heures plus 
têt de son hôtel, et il avait tout de suite été conquis par 
la voix chaude, un peu grasseyante, de son correspon- 





dant. 
— Venez donc chez moi, lui avait dit Brown-Sequa, cela 
fera moins officiel pour une première entrevue. 





E personnäge était aussi sym- Il avait poussé devant Gau- 
pathique que sa voix. De vin une boite de  havan 

taille moyenne, mais doté d'un Serge refusa. 
émbonpoint confortable, Brown. — Une cigarette alors ? 
Soqua incarnait parfaitement. — Non merci répondit le 
avec non visage poupin, ses Français qui n'avait nulle raison 
yeux d'un bleu candide et sa do renouveler son expérience 
gouronne de cheveux blancs, pénible de la voille. Je ne suis 
l'idée qu'on se fait d'un bon- pas fumeur! 
papa gâteau. Il était vêtu d'un La conversation se poursuivit 
complet sombre de coupe atricte … irès cordiale… Il fut décidé que 
ot trainait dans non sillage un le psoudo-Lortiz pourrait {aire 
patlum de cigare et d'eau de 
cologne. 

Je suis ravi de faire votre 
connaissance. sefor Lortiz, dit-il 
on tendant la main à son visi- 
téur. C'est toujours un réel plai. 
sir pour nous, citoyens du Nou- 
voau-Monde, do recovoir des 
représentants de la prestigieuse 
Europe. Entrez un instant dans 
mon buréau.. 

11 s'efidça pour laisser pas 
Gauvin. Le bureau du directeur 
de «La CIUDAD » tenait plus du 
salon que du cabinet de travail. 
C'était un fastueux, bric-à-brac 
de meubles anciens, de toiles de 
maitres, do_bibelots délicats et 
de tapis d'Orient. Le docteur fit 
précautionneusement le tour du 
magnifique boukhara qui cou- 
fie centrale du par- 
et s'installa derrière son 
petit bureau Louis XV en invitant 
son interlocuteur à prendre place 
dans un fauteuil. 



































— Vous avez dû être un peu 
surpris, señor Lortiz, dit-il, par 
le mutisme de mon domestique. 
Veus comprendrez mieux son 
attitude, lorsque je vous aurai 
dit qu'il est sourd-muet Ce 
brave ne m'en rend pas moins 
de grands service ot il « tou- 
jours fait preuve envers m 
d'un absolu dévouement. C'est 
pourquoi je tiens beaucoup à 
lui. Un cigare ? 








LA LAMPE VERTE EST ALLUMEE 





Serge Gauvin se fait passer à Buenos Aires pour l'espion Lortiz, afin 
de découvrir l'identité du chef de l'organisation H, Stenner, un membre 
de l'organisation, l'a conduit à son hôtel 





appel pour la durée de son s6- 
jour à Buenos Aires aux se: 
technique 
du journal et qu' 
par la maison. 

— Je vais vous faire un bon 
de caisse de 500 pesos, pour 
vous permettre de couvrir vos 
premiers frais, dit Brown-Soqua. 
C'est d'ailleurs un prêté pour un 
rendu. Lorsque j'enverrai un di 
mes collaborateurs à Madrid, 
votre directeur en agira de 
même envers lui. 

11 prit un carnet dans le tiroir 
de son bureau et en remplit un 
feuillet. 

— Signez ici pour acquit, dit. 
il au Français en lui présentant 
le bon. Après quoi il ne vous 
ra plus qu'à passer au jour- 
nal pour toucher votre argent. 

Gauvin s'exécuta, 

— Tiens, vous êtes gaucher !.. 
s'étonna le directeur en obser. 
vant le jeune homme avec curio. 
sité. Vous n'écrivez pas du tout 
de la main droite ? 

— Non, pas du tout, répondit 
Serge avec un sourire. Mais à 
vrai dire je n'emploie pas beau- 
coup plus 
Comme tous les journaliste: 
d'aujourd'hui, j'ai surtout recours 
au téléphone et à la machine à 
écrire ! 

L'entretien était terminé. Gau- 
vin sorra le bon de caisse dans 
son portefeuille et so leva. Pour 
l'accompagner jusqu'à la porte 
du bureau, Brown-Soqua 1. 
sens inverse, mais avec los 








serait payé 



































mêmes précautions le tour de 
Les deux hommes se 
séparèrent sur uno poignée de 
main cordiale, puis Serge suivi 
le domestique qui venait de sur- 
gir près de lui, silencieux comme 














— Un bien brave homme, ce 
Brown-Sequa ll. se dit Gauvin, 
tandis qu'il regagnait en taxi le 
de la ville. Mais pourquoi, 
diable, a-til fait doux fois le 
tour du tapis ? Ou il est mania 
que ou il a une peur bleue 
d'abimer son boukhara on mar 
chant dessus ! 








# 


— Allo, c'est vous, Lortiz ? 

Serge se raidit, Il avait reconnu 
la voix de Stenner. D'un coup 
de langue, il cala contre na joue 
le caramel qu'il était en train 
de sucer. 

— Oui. Bonjour, 
Quelle nouvelle ?. 

— No quittez pas votre hôtel 
et tenez-vous prêt. Je viendrai 
vous prondre dans une houre. 
« On » vout vous parler, 

Gauvin  raccrocha, | fongeur. 
"On », c'était évidemment l'or. 
ganisation H. Il jeta un coup 
d'œil sur la montre-bracolet de 
Lortiz qu'il portait autour du 
poignet depuis sa dernière 
entrevue avec le vioux. 

La véritable partie allait soû 
lement se jouer ! 

* 


Stennor, 


Stonner avait l'air détendu 
sûr de lui, proaque cordial. Blon 








& 


que ce changement inexplicable d'attitude 
le surprit fort, Gauvin se garda de poser la 
moindre question. Il ne fit pas allusion non 
plus à la disparition de son briquet. 

Une Dédge noire attendait les doux hom- 
mes devant l'hôtel. Serge y prit place à 





côté de Stenner. Le chaufleur, un jeune - 


Argentin aux cheveux calamistrés, lui jeta 
‘au passage un regard dépourvu d'aménité, 
puis démarra sans un mot. 

Lorsque la voiture eut contourné le gigan- 
tesque obélisque, qui se dresse au milieu 
du carrefour formé par l'avenida 9 de 
Julio et l'avonida Corientes, elle 
dans la Rivadavia, la plus longr 
de la capitale, Stonner se tourna vers le 
Français % 

— Si vous aimez le grand-guignol, Lortiz, 
ditil à mivoix, vous allez être servi! 

Gauvin le regarda. étonné. 

— Le Numéro un, poursuivit Stenner, a 
toujours aimé Fentourer de mystère. Il faut 
croire que los romans d'aventures, dont il 
st nourri dans sa jeunesse, 
un souvenir très vif. 
Hrisent parois 
















vous allez assister 
pas un jou d'enfant. 

— Je n'en ai jamais douté, répondit Serge 
d'une voix altérée. 

Au bout d'une demi-heure, la Dodge 
ralentit et vira brutalement dans une petite 
allée pavéo qui longeait la façade latérale 
d'und maison bourgeoise. 

— Nous sommes arrivés, dit Stenner. 

Il descendit de la voiture, 
Gauvin lui emboftait le pas 
l'immeuble par la porloe des communs. 
Après avoir longé un couloir sombre, 1 
deux hommes arrivèrent dans une pièce 
abnolument nue, aux murs blan( 
chaux, Doux ampoules électriqu 
leur étaient fixées au-dessus de la porte 
du fond : une rouge et une verte. Pour le 
moment, seule la lampe rouge était allu- 
méo. 

— Attondons le signal, fit Stenner, 

Ils n'eurent pas à patienter longtemps. 
Quelques instants plus tard, l'ampoule verte 
#'alluma, Stohner fit signe à Gauvin de le 
suivre et il se dirigea vors la porte myaté- 
rious 




















La semaine prochaine 
LA VOIX 
DU NUMERO UN 





PAULI VOUS PRESENTE 
LE LIVRE DU MOIS 


ES à présent, dans cette nouvelle 
rubrique, le libraire PAULI te 
signale chaque mois un livre que tu 
aurais intérêt à connaître 
Ainsi, puisque tü te passionnes pour 
l'Histoire de Belgique, tu aimeras cer- 
lainement te documenter plus ample. 
ment sur tel où tel épisode du passé. 
11 existe un bequ livre qui satisfera 
la curiosité et que! lon papa et toi 
auréz toujours plaisir à consulter. Cet 
ouvrage te rendra service tout au long 
de tes études et même après. Il a été 
rédigé par un professeur d'université 
et il est présenté sur beau papier avec 
reliure cartonnée; il coûte 240 Fr. Pour 
en savoir davantage, viens en loute 
confiance chez PAULL 48, avenue de 
la Toison d'Or ou 98, place de Brou- 
ckère ou 62, rue Ravenstein. On ty 
réservera le meilleur accueil. 
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atinies ds! 
wisvres à 





ju) raies 
gear Bis 


4) 


Neuf séries de 10 chromos disponibles actuellement} 50 poiMts par série ! 


LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS : 
VICTORIA + SKI & FRANCO-SUISSE 


PILSBERG + PALMAFINA + GRIMARD 
MATERNE -NOSTA-PANA-PROSMANS 


HORTON : TOSELLI + JUCY & WHIP 


Echange des TIMBRES TINTIN dans tous 1 
Le) 7;vr(e))A 
























LES NOUVELLES AVENTURES DE POM ET TEDDY AUX INDES 


TALISMAN NOIR 


_TEXTES ET DESSINS DE FRANÇOIS CRAENHALS : 








D me pomme 2 2 7 
A 24 " Aprés quelques minut | À son signal.vne demi-douzaine d'in - 
C'est frop lourd! JR 4 Lide marène, Mustapha diens surgissent des buissons ».5 Son 
armés de 











Je vais être écrasé !. s'arrête pelles et de pioches 





un long conciliabule où re Vivement sdrpi ha. Te , gros bouffil. 





Mvennent le$ mots ‘Barrage D J Mustapha fait un Nous allons pouvoir enfin vider 
“KashaVa * - Dynamité” Pare 51 Signeret les Indiens || notre querelle à notre aise 
il passé! Ohé! [7 se cachent 
Mustapha , moricaud! | 


Où te caches-tu ?.… }] 









Es 


1 © 3 À 
Comme la colonne se remet en mar. 
che,Teddy cherche en vain son 


Tarass - Boulba ! 
(ouoi?| 









LL est parti bresquement 

par LL. Je erois que 

VMesrapha le précédait 
ÿ 















Tour les jaunes de 7 à Y} Gas d Les aubus 


AVE EST TRISTE 
EE LES ÉTRANGERS 


ANS RESSOURCES 
ds 


l AH! zur! MÊME 
LES POMMES SONT 
CONTRE MOI V 


C'EST À VOUS 
DÉGOÛTER D'ÈTRE 


) 


IL NE 
PERD RIEN 
POUR 

TTENDRE 


EN 








our les jeunes de } à 3} ans... et Les autres. 





C'EST DOMMAGE / 
JE COMMENÇAIS 
A M'ÂMUSER / 


Tour les jeunes de 7 à 7} ans 


BAH/ CHACUN SAIT QUE DE 
CF JOURS LES TRAITÉS 


'ONT AUCUNE 


«@200\\ RL = 


ET Li HAT 
JA 


PLUS Dei que 
TOI, COMPRIS ! 


et les aubnes. 





oun Les jeunes de 3 & y} ans... ed les autres 


k = JE RETURN) ON EST VRAIMENT Trop 


QURN OUR POUR LES 
(au BrésIe ETRANGERS ici 
NS en 


CET INSECTE ME 
SUIVRA DONC PARTOUT ? 


QUELLE 
TOUCHAN 
FAMILLE !...] 

Î 


Vovez Tour 
CE QUE J 
i ä 


MA GUT FTARE ! 4 













LES AVENTURES DE DAN COOPER 


- | LE MAITRE 


DU SOLEIL 


ÉMADESSINS 2 | 
WEINBERG | 















. 
| LE LAC DES ARAS 
D N'EXISTE PLUS ! 





e 
a 


depuis cer évé 
nement. Cette 
nuir:1à, là a 
bords de lan: 





SAUVETAGE 
EN PLEIN CIEL 

















und 
aéroportée 





SAUGRENU ! 


UN inventeur américain, C.-M 
Copeland, vient de mettre au 
point le porte-cigarette le plus 
perfectionné du monde. Cet ap 
pareil comprend une ombrelle mi- 
nuscule destinée à mettre la ciga- 
rette à l'abri de la pluie. un petit 
marteau qui fait choir à inter- 
valles réguliers la cendre dans un 
petit cendrier ad hoc. et une pièce 
de monnaie retenue par un clip 
(pour acheter le prochain paquet 
de cigarettes). Pour trouver tout 
ça. monsieur Copeland a dû se 
creuser sérieusement les !! 


QU'ON SE LE DISE ! 


Deux nouvelles histoires 
complètes du journal 
Tintin viennent d'être 
enregistrées sur disque 
«45 tours » 
VIVE LA LEGION 
et 
LA VENGEANCE 
DES CHEYENNES 
(Disques Victory) 








DE QUOI REMPLIR UNE CARTE DE VISITE 


Æ célèbre peintre Picasso vient 
de révéler à l'un de ses amis 





tous les prénoms dont ses parents 
doté lors de son bap. 
iyurez-vous qu'il s'appelle 
Pablo, Diego. José. Francisco de 
Paulo, Juan Nepomuceno. Crispin 
Crispiano de la Santissima Trini 
dud, Ruiz y Pix anne Out! 





At 
» 











EN TOUT 
POUR 








du jor 
de 30 
et adresse, et 





fé; ls files 


PARTICIPEZ TOUTES AU GRAND CONCOURS 


Line 


DOTE DE PLUS DE 1.000 PRIX 


Une FIAT 600 - Un piano GUNTHER - Cinq appareils de radio 
PHILIPS - Dix/tentes GOVERNOR - Cinquante livrets de 500 F 
offerts par la CAISSE GENERALE D'EPARGNE et de RETRAITE - 
Des appareils GEVABOX - Des boites de moulas 

de camping - Des colis du TIMBRE TINTIN - Des albums. 


200.000 


CREER T) 
Offre exceptionnelle permettant de gagner 10 Frs et de 
recevoir pendant 6 semaines les journaux LINE du 
grand concours: Il euffit pour cela de renvoyer ce bon 
sous enveloppe fermée à LINE, 24, rue du Lombard, 
Bruxelles et\d'y joindre un billet de 20 Frs. 

Je désire recevoir, à partir du 15 mars 1956, six numéros 

LINE pour le prix 


Ne pas oublier d'indiquer vos nom, prénom 





Des réchauds 
















SPECIAL de 20 Frs au lieu 






‘un billet de 20 Frs. 





TINTIN-| 


Les merveilles 
de votre écriture 





SLle Wpographe de Tintin pu 
sait sa première ligne contre 
le bord supérieur dej celte puge, 
sans laisser le moindre plafond 
blanc, et si sa pagé descendait 
Jusqu'en bas sans aucun vide au: 
dessous, vous en auriez mal À 
la tête. 

Parce qu'une page Loute rem- 
plie est aussi L 
mestre sans 

Avant la 
lu terre était Vi 
un plafond ba La ru 
au-dessus de votre première ligne 

Si cette /rise est épuisne 
ivrvean est renane 



















ESPRIT ESPRIT 
REPOSÉ ENCOMBRE] 
Mais si v mi 


heu dela 





€ de parense n 






brie ot 
uns frise 
Un esprit 


Laissez aussi nu bus de Votre 
une bande blanche, une 





le jeudi soir 














Une plinthe éfruite, au con 

traite, Annonee : Paetfolté pv 
SU n'y a pus de blaur au bus 

ae la Page. Le maheureux CAL Un 
fix ama 














LIGNES LIGNES 
ZSPACÉES ACCOLÉES 
de ne Su 


Et volel encre quelques. Indi 








Lignes esp 
Lignes accolé 
ées. 


idées claires 
confusion des 


m 


idées creuses. 
Liberté d'action: 


Trop espucées 
Mots écartés 
Interruption 





amis; fuisons de 


voulez, jusqu'à 





même, si ve 
mercredi prochain 








© L'armée de l'Air britan 
nique disposera bientôt 
d'un avion affecté spéciale. 
ment au repérage des sous- 
marins, Cet appareil battra 
tous les records de len 
teur, puisqu'il pourra voler 
à la vitesse de 115 km/h. 





© L'expédition américaine 
antarctique de l'amiral Bird 
a enfoui dans la glace et la 
neige, à proximité du Pôle 
Sud, toute une série de qui- 
gnons de pain. Ces qui- 
gnons seront déterrés à rai 
son d'un par an! fout au 
long du siècle à venir. Cette 
expérience a! pour but de 
vérifier dans quelle mesure 








TINTIN 11 + PAGE 90 


TROIS MOTS... 


lu glace conserve leur frai- 
&hour aux denrées. 

@ Les petits garçons qui 
naissent aujourd'hui peu 
vont espérer vivre jusqu'à 
l'âge de 67 ans. Les petites 
Milles sont plus favorisées 
bncore puisqu'elles peuvent 
bscompter vivre jusqu'à 
l'âge de 73 ans. Depuis le 
début du siècle, la durée 
moyenne de la vie humaine 
x augmenté de 20 %. 

® On vient de découvrir 
brès de Rome, « La Pompei 
la Préhistoire ». Cette 
bremière Rome, vicille de 
200.000 ans, était un camp 
Ponstruit” par nos ancêtres 
rétus de peaux de bête. 








de 








QUAND LES 
POULES FUMENT 





GELON les journaux 

poules qui ont été habitudes à 
Lumer là élgarette pour contri 
buer au recherahes «ur le cancer 
üu poumon, semblent y prendre 
un vif plaisir. D'abord surpris de 
voir la fumée sortir de leur bec 
les yallinacés ve précipitent main 
tenant «en euquetant joyeuse 
ment» vers leurs cigarettes ! Des 
uxpériences analogues ont été 
faites avec dos souris, mais elles 
ont manifesté un tel méconten 
lement qu'on u dû se résigner à 
1x laiaxer tranuuillen. 


unylais, lex 

















Dante 

1 ù 
Hull ur à: Rayt 

ranger et Congé belge 














TINTIN DANS LE MONDE 

Congo Th LONG ÿ. À 

France NUS À € \ 

Suiune RÉSS SA 

Hellande RAAT, à nl 

Canada : 1 NontreaT. AU TC 

Halle ERIODIC VALLAR ; à 
ABONNEMENTS 





ONDIAL = 


NN est édite 









LE SEXE FORT WEST! 
PAS SI FORT QUE CELA 














SUK de numbireus points lu fun 
D me ext supérieure à l'homme 
Telle est la constatation qui dé 
coule des statistiques dressées 
dans lo plupart des pays du 
monte 

Le Dr Jeffreus Johannes 
burg (Ajrique Un Sud) déclare 
froldement : la femme vit plus 
longtemps que l'humime; les pe 
tits garcons sont plus fragiles 


que les petites filles; les hommes 


supportent moins bien la disette 








que les femmes; enfin, on trouve 
parmi lex hommes der fois plun 
de faibles d'esprit et de génies 
Les uns et les autres étant on 





quelque sorte des unormaux} que 
parmi les femme 

D'autre part. ussiste en 
Amérique à une augmentation im 
pressionnante du nombre de à 





















s. IL était de 4.000.000 en 
190, de 6.700.000 en 1940, 4 
300.000 en 1968. L'explication de 
ce phénomène, d'après les méde 
cins américains, tient en un point 
les hommes leur santé 
par la vie Le qu'ils sont 
obligés de mener et qui les sur. 
mène, et ile n'ont pas le temps 
de se soiner 


CUISSON SOLAIRE 


S paysans japonais peuvent 
+ aujourd'hui faire cuire leur riz 
uu solell. Cest du moins ce 
au'annonce le professeur Ichima- 
tu Tanishita (à vos souhaits !) 
qui a inventé un modèl 

neau solaire « familal 











Cet engin 








peut étre fabriqué par n'Import 
ntier de 
Il 
bouillir l'eau, même en hiver 
Trente mille de ces fourneaux 


sont déjà en service dans la cam: 
pagne Japonaise 








les EUitiuns di 





PÜBLIART 


10 F sud ? 16 cents 








re M 


j'vous révélez déja. gra 








14d-56 


1880 : 


CLS 


«Exposition Vitesse ». 


NE grande marque d'automobiles vient de présenter 
Et, pour rendre plus amusante la compa: 


20 KM A L'HEURE 


Paris une 


raison entre les vitesses obtenues hier et celles d'aujourd'hui, elle à 


exposé une vi 


ille voiture (photo ci-dessus) : 


cette auto 4 





vapeur » 


qui a été découverte il y à un an dans une ferme sous un amas dé 
décombres, fut construite à Chantilly en 1880 par un médecin, le De 


Jacquot, qui était un passionné de mécanique. 


‘est la plus ancienne 


voiture automobile que l'on connaisse actuellement (en dehors de celles 


conservées dans les musées). Elle faisait du 20 à l'heure 


pas si mal pour l'époque ! Mai 


ce qui n'était 


non loin de ce « bolide », les organisa 
teurs de l'exposition ont placé la mouche « Céphénomiya », q 
les entomologistes américains, peut voler à la vitesse fantastique de 





1.305 km-heure. Plus vite que « l'Espadon », l'avion supersonique, dont 


la maquette voisine avec lui. 


Confrontation qui ne manque pas de 
piquant! Comme celle qui rapproche le « Nautilus », 





premier sous 


marin atomique, et la caravelle « Santa Maria », qui permit à Chris. 


tophe Colomb. de traverser l'Atlantique. 





en 73 jours 


SOLUTIONS DE LA PAGE 7 


ETES-VOUS GENEREUX? 







30 points eu 
cher ‘me Uon, ur Vous 
lenorez Te ‘sens du 
mot 6 suuhalte. que 


vous ne soyez Jamais exploité, Si 








le eus se Présente, n'en 80yez pas 
triste, Vous qui n'attendez rien 
en retour et trouvez Votre J0l 
dans celle que vous répandez au 


tour de vous, car tout Jeune, vous 


4. 





24 à 29 poinis: Chez vous. 
c'est sans doute l'orguell de vous 
savoir généreux, qui Vous empé 









che d'atteindre lu parfaite géné 
rosité, où doivent r_ beau 
coup de bstraction 
de sol riverez, J'en Ai 





la conviction 





points: Votre généro. 
sité «€ fait trop nu grand jour 
parec qu'elle Vous vaut de l'ud 
mlrution eL une grande satisfac 
Uon, Elle n'en existe pas moins, 
mals sen trouve un peu amoin. 
drie, avouez-le, et c'est dommage! 





12 à 17 pe 
et supputez Lrop 
ment généreux. L 





+ Vous ralsonnez 
pour être vrai 
issez donc pai 














er votre cœur, puisqu'il est bon 
Ce ne sont pas Loujours les plus 
riches qui donnent le plus, mais 
les meilleurs et 11 y a tellement 


plus de joie à donner qu'à rece. 
Voir ! 


8 à 11 points 
sonne est Intéres 
serait bien davantage | elle 
gealt plus à autrui. Vous 
Peu à donner, dites-vous ? Qu' 


Votre petite per 
le 














Savez-vous? Vous pouvez tou- 
Jours donner votre Lemps, v 
amitié, Votre cœur. Voiel douze 








ans, une petite Belge de sept ans 
donna son unique poupée à une 
fillette anglaise dont le père était 
devenu aveugle pendant la guerre. 


Cette histoire 
touche-te 


véridique, ne 
le bus, ami ? 

© à 5 points : Donner à 
cent esÛ plus une question ur 
tuitlon que d'expérience. Après 
avoir fall preuve de générosité 
envers neuf êtres qui ne le mé 

























ritalent peut-être guère, YOUR avé 
ÿ ‘Je com 

mis ne re 

ul, Lui, et 

ET Mieux vaut 





donner à tort 
je vous assure. 


que pas dû Cour 





raie) ui 
MOINEA 











{Moine - 0), - PELICAN (Pelle 
1. camp}, — MARTINET (Ma 
tnt) 

REBUS : 

Parts - ve - Kill - voile + sug 
deux = VI - nœud - ce - K'on 
lui - K - chœufs (Par ce qu'il 
volt, le sage devine ce qu'on lui 
cache.) 


MOTS CROISES : 









nt: LD Courage 
I, Europe, — LL. Ki - Nius, 
IV. Cu. - Ja. — V. EC, — VI 

Absurde, — VIL. Usurier 
Vertica 1. Cerceuu 

2. Ole. 8 Ur 

3. Rongeur, — 5, Apl, - Cri 

6. Geal. - Dé. —- 7. Sulér 

CHARADE : 

ETOURNEAU (Hale : Tuur… Nu 






















L'NISME,.L'ATLAN 


DESSINS D'EDGAR JACOBS 


Blake et Mortimer, recueillis par fes Atlantes, ont été confiés au prince lcare, Mais Magon semble couver de sombres desseins. 


















Mais, sur ces entrefai- itse jettent préc. De plus en plus intriquer, Décrire 
Fes, le prince leare sort e né colonne Blake et Mortimerte rén péne|l |'ééuxTertientiont 
à son fourderonbureau || era a anne Frop curieux. fl 

que les à aperçus 
































Nos deux amir ne peuventen voir davantage | heure plan Voilà ui ei 
car à cé momentun rervileurdu prince apparait. pardeonortee 
Mon maître vous prie de partager jonrepas ll ler dantunepiè 1 l'entendre dire! Certes, notre té = 


Le élégemment 
décorée defres 
ques aux tons 

Aélicab ef tou 


vous fait préparer d'autres vêtements, je vair 


Vous montrer vos appartements. 


Nous 
suivons. 


gime est strictement végétarien, mair ilest de qualité, gré A 
ce à nor cultures arbificielles basées sur der précédés 
defertilration et de survitaminiration chimiques 











d'une chaude 








jan diner 
Des fruits, des 
boiñront rafrai 





mair raffinés 
garnitrent la 
table. 


























Etonnant! Et cependant une 
chore me parait pler sHupéfiante en 
mmentre fait-il que vous 


Voyez, par delà ler limites de ls capitale, l'Atlant 





her parra 
e porte} decentrales. 
té recueilli 
‘entrale atomique, el toutau fond, l'énorme 
e du barrage désaffecté qui amenait jadis l'eau de l'océan, dont | 
force nou fournisrait l'en 


‘parliez notre langue. 














Ma foi, 11 n'y à là aucun myst 
| chaque membre du grand con 
ser) parle couramment dix ou dou- 
xe des plus importantes langues 
terrestres. D'ailleursun procédé 
secretirérervé à la seule eate di 





d'où le regard 
embrarre une 
rande partie 
rigeante les leur inculque mé De Parsio 







caniquement el ranraucun ef 


fort, dès l'enfance 
































uen siffle nt sfr tune li 
get da Feu on ent Ma 


per le parapel 


æ | 


FE s paracherd 12 phrare quravec 















Quant à mouy enfin, nour remmer vi 
Palais qui renfermeioutre teur les poit 
Ponte ef de réunie de Fatlantidee 
du Basiteur etde la section de l'ASTRONAUTIQUE 












































